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I g 1 1g 1 li 1 :«=?

?gy^!r
3 ,[, jr^,

|

!gjJ-,ilJ H^lg
Cresc.

m
>Avm^

fc* i g ffr> f ff tffff> PS^-^F.-»1^^

a fefell |ES9
4

i =^s

Œ



ti~i
S=^*=*

S: ê,£teM y,]

—

I
-tk-

t^
5*4=is!

M=£ fffr^^:
e§« ^ «)

? "Tp

f^^f?fffPfffiffFf^fe&
*3Miffi

a îm m g 5USUS-B ffiB
f

r f
r nj^ftm

Allegro vivo.

rjrhryni
i

Mareato.

3=^
* ÉZ±

^f^\]ïï!?\^0^^f^\
^mp=*^

;. m ' m—J

—

t.

i ^**

*>T

[flJE I j-J^J^l-j^JP IJjffi -#

|£ ;.
; ^p^ t• • m

"k rft riï pigÊ^ <:
é + *



fr r &
i b J

1

*; i
J
^ ->?-•; jTT kt *? nT h *i j'v^ j^*i •; ]M = -4*Hh-M-3

r rx;
i
r ^ff i r-^ W F *

Ë
' m r^ï-

if

^F 5b3 d^
;

—l^S^. j ; |^*frI "g.

HÉH s If f =F

ssr

Wif - ^^•>*

r=^ 3=*

J- J- ^J.^J.V-^é
i ^

Lu" i r r F :

=#=^ ^fe



tïtV^^h



t=hmm
l

s—fr

1 f 1

'^m

mm
*J=Â

î

,1

P^ r
T

r
"

fcfc.

J=te^f
telSB

fett
ff.f .f ,Fmm

«#• ^
p^y^ *ÊVfe

ïë
M 1 mS=T

:#L£«i B

jsaPSW iig tPP
ê ê ê

r'
1

f g
i f tP*M g

' r^/ ^=?

PPPP Mm
n r

pf rn'r frR^̂=T
ÉÉJÉ ffPri^r

f



pp^ #
sIM=£

JBÉf

N
t

g^g^î^^ hJ hg

Î*S f

* -9

MI m m
^m^95

T •»

* -



i
' êm r r w^

3 3 3 3

m ***

3 3 S 3

%
*
È r tir,]
M'ircnlo. I



1"

le—

£

^1 ^>L^EE1
=41= ^">i; § g

*=!
t^# * *

a h m-? 4^ :irm FF** rhmÉkÉL0*99 z=g* ;;;; ;
» r;5?J œ-

F F
bs

ïfe#gpF^
*±.

.:* .?

1*S^
w .ir WFPP'IH

•)T5

ï
\ -m J

—

m l—m i î âMI» 1*1

^
-#—=—•-

i^ï 4 * 4m
^^r

c=.
1^

* /C\ ^
^=MN^^• "-..

SSS Se, y ^

jU 1/ ^f FF . : -
-

s

r f



I'

r TABLEAU

T —MUSIQUE TRISTE
X. LEROUX

Moderato

PIANO

$±Mtf-ty-4m

i P-Eitf l l-

s :
F J i jHjt# i

=5«i
iS^-gf É

cj ^ '

•

feâ *£

^ #
r^T »{f

-* m é-

^t «==t g^%H#H^



\1

m m mw^
5^BÏ f f

*^P• ê£S ^

ÈJ'JTFfcf
i^t ^ I

F
1

"CJ
ig ^

^§§^ [Uilr I iimsW

t :i î r §=êv /

/'/' Hit

wê£ :

^;
: : ^: :

FJijffJljft pi t >



13

II— MARCHE JOYEUSE

X. LEROUX
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Allegro moderato marziale
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VI — MARCHE DES ROIS
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IVr TABLEAU

XII— ENTR'ACTE
DIVERTISSE ME NT- COUPLETS- CHOEUR
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XIII— SCENE DU MARIAGE

A. MESSAGER i

Solenu*

SOPRANO SOLO

TENOR SOLO
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TENORS

iniour,_Seigneur du ciel _ et Seigneur— de lu ter _ re, Quimplo
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A. MESSAGER

Allegro inollo.
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V- TABLEAU

XV— ENTR'ACTE -NAUFRAGE
(X. LEROUXi
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XVI — ENTR'ACTE
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VII- TABLEAU

Ândante.

PlAyo

XVII — ENTR'ACTE

[vec rhrirme.

: X . LEROUX
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XVIII — G R A N D E MARCHE et C H ('JE U R

A. MLSSAGER

Tempo di Marcia.
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XIX— BALLET

A. MESSAGER

Andante.

I

Allegretto un poco vivo. (96 = #) A --
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VIII*: TABLEAU
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XXI — REVOLTE

X. LEROUX'

C0INTRALT1

BASSES
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.son, re.gar _ de la flamber là bas! Nos en _ fants ne mourront pas, cesl loi, cest toi qui vas mou.

-*-1 (—6-? V-î-= (—J-s [-3-= |_J-^



Nous a _ \ons pris ta pri _ son, re.gar _ de la flain_ber là bas! Nos en.

t*;inls m- mourront pas. c'est toi. c'osl loi qui vas mou- rir ! A mort !
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mort! Ah! Ah! Fol _ 1« sul . ta - m- Ah! Ah! nous te U _

.nons, Nous a . vod6 pris ta pri . bou, re.gar . de la flam-ber là - bas; Nos m
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. fants n<> mourront

fants ne mourront

pas, c'est toi. c'est

pav. c'est toi, c'est

toi qui vas mou . rir! El _ le e>t l'a, cou_ rage,

a

toi qui vas mon
-| rir! Amorti.

Mm
I bas!

_fants ne mourront pas, c'est toi, c'est toi qui vas mou _ rir! A mort! \ bas!
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XXII— FINAL

PlA\0

Moderato appassionato.
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IX?,X-e ,XI! TABLEAUX

XXIII — LA MONTAGNE ENCHANTEE
LES IMMOBILES-LE GLACIER

Allegro molto.
X. LEROUX
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l'n vent brusque emporte In fumée et

révèle a Asitaré une muraille à pic.

ASITARÉ-Paroù passer? Escalader cette muraille?

Le pourrai -je?

^g^P
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De lourde» chaînes -suit ris passent.

ASiTARÉ— Ah! non, je ne peux pas! je ne peux plus!



123

ASITARÉ-Oîi me prendre?

Ah! celte brauche!
''"'' '" *""" '" *r™che d'™ni

ASITARE- Ah! c'est fait de moi.

C'est t'ait de lui!
En efforçant pour dégager sa main rencontre !< /j>>iyitar<l df Firoaz

ULÏ l±j LIS 'ils
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^Ç5f«rf iir^? rJcT^Lf
AS1TARÉ—Merci deux fois, arme bénie. Ellr plante /e poignant dans 1rs interstices de granit et

X¥ /^ ^

aide pour acheter.

an front de cgclape qui essaie de la rejeter dans l'abîme.

asitare- Encore] Ah! de toi aussi j'aurai raison!

:w -» w
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Ihin ruiip de poignard elle crevé son oui unique /.<• monstre tombe *i a i. ~ "
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£e« autres monstres ont disparu. Asitaré rst «« sommet <ts lu muraille.

Ë7/* m.-/ un ioi'srr ««;• s-n poignard H s'élance. L'obstacle disparait Ellesetroure sur une sorte de pont
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m/ i la montagne qu enveloppent îles
J',

Hcy^fjLjrfÇjj

Lirttf EEf.tïj 3 » «-

•7« crtfe tempête de bruit ASITARÉ — Où sont-ils donc, los Iuiuiobiles?

I
£5*

Lento.
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ft

***

/»- Chevalier de
le Sultan furmnre bleue.

f h mpere ur

de Golcoude, f^ de Mongolie,

««ai mou n- Regarde

1

4 trateri la lueur rouge

apparaissent sueiessivement:

f S S nr-m h »

-fo-
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PPP

^ r<>3tŒ
=R*^ 1^- TT

/•• Srign

paye île l

„e,h, le Kalife de le Roi des

•bine. Samarkand. Iles Vermeilles.
ASITARÉ — l.i's \nil;i,

enfin! M;iis lui,

fil. où est-il?

S <»

aïioun—Regardel
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Appassionato

.

W«* *""' apparaît Firouz n it'-m, retourné

5
y.*.

{^f~l
ASiTARE-Ah! malheureux!

FIROUZ- T.ii, c'est toi!

:*
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les princes- Asitaré! Que viens-tu faire ici? firouz— Admirer ton œuvre? Railler

tes victimes? ASiTARÉ— Moi? Connais-moi doue, enfui. Comprends donc que je t'aime
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firouz— Ah! be'ni soit Dieu <|ui ;i fait ce miracle! asitaré — l'our le bénir, attends que je l'aie

sauve. — Une crevasse lui barre la route. Elle te cramponne uni rochers, arrive jusqu'à un gouffre au-dettut

duquel s'étend un arbre renversé. Elle s'y engage. FI ROUZ— Prends garde! Li /. mt fécroule.BUe tombe

ASITARÉ- Ah! misère! Eclat de rire des monstre». FIROUZ— Est-elle perdue! Elle apparaît.

Courage! Et quoi que tu entendes, ne te retourne pas. ASITARÉ—Cela sera facile taut que

j'aurai tes veux. FIROUZ— Ah! vaillante!
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la femme voiLÉE-Ah! malheureuse! ASITARÉ-Oui me parie? la femme voilée— Ni- reconnais-tu pas ma xiix*}

g5 Moderato. (^^,M>^

Je suis ta mère ASiTARÉ-Ma mère!... LA FEMME VOILÉE— Ta mère,que l'amour a tuée, et qui te dit

"Va t'en! Ne t'obstine pas à te perdre" ASItaré— Non! tu nés pas ma mère.Tu n'en as que la voix et l'aspect

l̂' J G "
ilm^ mm•? j » hi * d * * «-#

''«/'

S ya

si tu étais celle dont l'amour a fait la joie et le malheur, tu m'aurais dit: "Courage!"

La femme voilée te rérele un if/m

I

;.
: ^j^jun^

LE GÉNIE—Va donc,puisque tu le veuxl Il àùparait.
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Les monstres surgissent derrière elle les monstres- Prends garde! Là! derrière (o

£//e rrt se retourner.

F irouz, invertissant. Mon! asitaré— Je n'écoute rien que ta voix qui chante dans mou cœur. Je ne

B ^ ^g
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sa*¥
i.. (JJ > J-

,j..^ji rj
regarde rien que tes veux! fc7/e gravit la peut les monstres— Infortunée qui ne voit pas

.. ... Elle double le pas soutenue la fondre frappe derrière elle un rorher qui s'e'croule

ce monstre qui la suit!
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Elle s'arrête, sans se retourner.
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Du glacier jaillit Maïmoun. Les montres se prosternent

maÏkioun— L:t source est la qui dort sous

ce mince cristal et du choc de ton

poignard tu vas la délivrer.

Mais écoute d'abord ce qui te reste à savoir, ô la plus belle des créatures, et comprends

9 p \ p

le sens des paroles écrites au livre du Destin: Le remède à tous les maux, c'est l'oubli,



lac,

Ces statuettes vivantes sur lesquelles tu vas jeter quelques gouttes de cette eau, vont redevenir des

hommes, mais ces hommes ne

se. souviendront de rien;

si invraisemblable que cela paraisse,

ils ne se rappelleront pas t'avoir aimée.

ASiTARÉ-Quoi! pas même Firouz? MAÏhoun- Pas même lui! firouz- Il ment! Comment veux-tu

que je puisse t'oublier, moi, après ce que tu viens de faire'



maimoun— II t'oubliera aussitôt délivré et

ne te reconnaîtra jamais. asitaré— Jamais?

1'

les GÉNIES— Jamais!

asitaré— Tu meus!

VP

i«=

maïm un— Essaye! asitaré— Ah! si c'était vrai pourtant!_ H a
..

PPP

4*^^
firouz— Quoi! tu he'sites? Tu \;is me laisser dans cet enfer? asitaré- Non, je ne t'y

ï
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fer ^ r^- #
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laisserai pas
H?.m Jo suis yen iu- pnur te délivrer. Je te délivre!
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maÏmoun- A ton aise!

Ellefrappe île son poignard I l'eau ruisselle.

la glace qui se brise. Les monstres disparaissent.
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ksiiaré a rempli d'eau une coquille. Elle asperge les Immobiles et Firouz. La gaine de pierre qui les

Allt'irro moderato.
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XII-' TABLEAU

XXIV— Les REMPARTS de la VILLE

Allegro moderato.

i.i

X. LEROUX
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XXV— L'INONDATION

Allegro.

I

mm
</ P

V^

^4^^
g

•A. MESSAGER

m— 10

fflffl-ffi^

/>P
tjwPPPP

\t^WimMUU^UM^MiLt

p^^m^imm-u^mmi-^m
Cre _ scen

S^
(fo.

fej^j^^fp gH§gigi§ §#i#

# # * ttp. * ^r r» _ a# _ »gMt^^g -gMm
g^^^^^p?OT;^w^^^



148

â â
* M.MM *£.ÊJ*m

i

*#• f- *-U *#?

[J Uw^j Jj jj^jjjt7 mms^

i* * £ S

jpêiètis

A'"..

bai % i»*-

?J L, g^ Êg^
I^^^i^^^ ^ ^">*

§

Ld;^{P)Œ



rU U ïû
.=4 9 W *

il
j>> F

#- )j* 3* mHE^à t-ç-ttetef
i

Ig p^^CT^g^y^^



150

H |f gteg M * K# £%£
l

i-ÏÊ.

M\l^yfYTTffWs
M

A m
J|- «^ m^%^Ê-§^^M4^H

&^*~4<ste^z*i*i^4<ste

H

rfal



151

eu g g g'gte*- .*? , Mf>»^ »

<W.

|i^CT^ S
Miggâ^g

tt « J F

BP^^
Cresc

.

dl P§ £

S n ^2

P^ ^P

P^trfr^ rrrfrf rrrrrr i frfffJ^aÉ^S
p psp

P
'

F U f
:

r

c

e



152
Allegro moderato.

(La roix d'Asitare ilans la coulisse)
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Allegro moderato
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Le simoun au fond du ciel d'or.
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Simbad— Le veut nous emporte,

carcuez les voiles.
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asitarÉ-Uii jeune homme! FIROUZ-Qui m'éveille? ASITARE- Que tes yeux sont doux! FiROUZ-Quelle est belle!

Andante espressivo.

ASITARE FIROUZ

D'où vieut que te rencontrant pour la première fois, mon cœur s'élance vers toi? Ce que tu me dis j'allais te le dire.

ASITARE
SITARE FIROUZ ,, ,

, . . . , . ., , ,
...... Parle entor!

Tu m aimes donc? Oui,je taime, et il me semble que je nai lamats tait autre chose. ,, j . , ...
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"prz j nri
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cœur que celle qui vient de tes lèvres, firouz—Les paroles sont la moindre

joie que les lèvres puissent donner.
ASITARÉ-ht quelle
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autre? FIROUZ-Lajoie des baisers. ASiTARÉ-Apprends-moi cette joie aussi. firouz-Tu me lepermotsî
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lit baiser sur ta bouche en Heur? asitaré- Prends le. Cette fleur est a toi,
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melchior — Vive le Sultan!

fatima— Tu as doue retrouve ta voix?

SOPRANI Ç±
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Seigneur de la tfr

^iTOWfflfgfftf



159

Paris.Imp.A.ChaimbnudetCtf


